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Quand des représentants du peuple Kogi (Colombie) 
et des scientifiques européens dialoguent 

pour soigner ensemble la Terre.
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«Ce que les Indiens Kogis de la Sierra Nevada ont à nous apprendre»
Par Tribune collective
Publié le 27/09/2023 à 11:19

«Bien qu'ils ne représentent que 5 % de la population mondiale, les peuples autochtones protègent 80% de la biodiversité de la
planète.»

FIGAROVOX/TRIBUNE - Une soixantaine de scientifiques et experts, dont Cédric Villani, signent un texte pour appeler à renforcer le
dialogue avec les derniers Indiens Kogis de la Sierra Nevada, en Colombie, qui ont été pillés par les conquistadors il y a cinq siècles.

Il y a 500 ans, les conquistadors débarquaient sur les côtes caraïbes de l'actuelle Colombie. Dans son essai Le Rêve mexicain ou la
Pensée interrompue (1988), Jean-Marie Gustave Le Clézio se prend à imaginer : et si les Espagnols avaient choisi le dialogue avec les
civilisations amérindiennes plutôt que leur écrasement, la modernité en aurait-elle été changée ?

S'INSCRIRE
Parmi ces civilisations précolombiennes, l'une des plus brillantes était celle des Tayronas. Cinq siècles plus tard, les Kogis, leurs
héritiers directs, qui ont survécu à la barbarie et préservé leur culture en se repliant dans les hautes vallées de la Sierra de Santa Marta
en Colombie, nous interpellent : «Nous avons confiance dans le fait que si nous partageons les connaissances que nous avons reçues
de nos lointains ancêtres, nous pourrons ensemble trouver un chemin qui, au-delà de nos différences, permettra de préserver
l'harmonie du monde et de tous ses habitants. En tant que Kogis, c'est un pont que nous voulons tendre vers vous pour le dialogue et
la compréhension commune».

Saurons-nous saisir la main tendue ?

Notre Terre est «malade»… Les constats sont précis, des remèdes connus. Et pourtant aucune inflexion à la hauteur des enjeux ne se
dessine. «Rien n'est inventé, parce que la nature a déjà tout écrit. L'originalité consiste toujours à revenir aux origines». Et si, pour
affronter cette crise écologique, on tentait d'invoquer les origines comme le suggérait Antonio Gaudi, l'architecte catalan ? Et si le
dialogue avec les peuples autochtones, qui n'ont jamais perdu ce lien d'alliance avec la nature, était une porte d'entrée ? Pour Éric
Julien, géographe et fondateur de l'association Tchendukua Ici et Ailleurs, «l'histoire de la vie nous rappelle, vivants parmi les vivants,
que nous avons besoin de la terre, de l'eau, de l'air pour poursuivre notre chemin». Ne serait-il pas temps de remettre le vivant au cœur
de nos pensées, de nos analyses et de nos actions ?

Bien qu'ils ne représentent que 5 % de la population mondiale, les peuples autochtones habitent des territoires où se concentrent 80%
de la biodiversité de la planète (Banque mondiale, 2008). Parmi ces sociétés, les Kogis se considèrent les gardiens de la «Terre Mère» et
jouent un rôle essentiel dans la préservation de la biodiversité et des écosystèmes de la Sierra Nevada de Colombie. Leurs savoirs
ancestraux ont été reconnus patrimoine culturel immatériel de l'humanité par l'UNESCO en 2022. Pourraient-ils nous aider à
comprendre, prendre soin et réveiller la mémoire de nos propres territoires ? C'est le sens de leur main tendue.

Croiser nos savoirs et leurs connaissances pour élargir notre regard en retissant notre lien organique avec la nature, telle est l'ambition
de Shikwakala, le diagnostic croisé de santé territoriale initié par l'association Tchendukua. En 2018, une première expérimentation était
lancée dans la Drôme : une vingtaine de scientifiques et experts dialoguaient avec quatre représentants du peuple Kogi. Une première
historique au cours de laquelle des représentants de ces sociétés, qui étaient autrefois qualifiées avec condescendance de «sauvages»
ou «primitives», venaient à notre rencontre au cœur de nos territoires pour partager avec nous, leurs «petits frères», leur connaissance
du vivant. Les premiers résultats se sont avérés aussi étonnants que déroutants, avec deux constats sous forme d'évidence :
l'expertise des Kogis s'applique hors de leur territoire ; ils disposent bien de connaissances qui nous sont étrangères.

Cette nouvelle rencontre approfondira le dialogue unique engagé depuis 2018 entre connaissances ancestrales et savoirs scientifiques.
En avril 2023, six scientifiques français passaient deux semaines avec les Kogis dans les montagnes de la Sierra, sans visée
ethnographique mais dans une démarche respectueuse de dialogue. Parmi eux, Cédric Villani, mathématicien médaillé Fields : «Moi qui
suis, dans le monde des idées, un serviteur du projet exponentiel – la croissance indéfinie du savoir – je me suis senti bousculé comme
rarement quand il a fallu tenter de traduire notre savoir livresque et dispersé en un conte à taille humaine. Où trouver la signification
enfouie dans la masse des connaissances ?».

Le dialogue, signe de maturité d'une société, peut contribuer à faire émerger de nouvelles clés de lecture, un nouveau regard sur ce que
le monde moderne a choisi d'appeler «la nature» ou «l'environnement». Du 25 septembre au 17 octobre, un second diagnostic croisé de
la santé de nos territoires réunit cinq Kogis et une cinquantaine de scientifiques et experts de différentes disciplines. De Genève à
Paris, en passant par la Corse, ils parcourront des sites très urbanisés et fragilisés, avec un regard particulier pour le Rhône et la
question de l'eau.

https://www.lefigaro.fr/vox/monde/ce-que-les-indiens-kogis-de-la-sierra-nevada-ont-a-nous-apprendre-20230927
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Cette nouvelle rencontre approfondira le dialogue unique engagé depuis 2018 entre connaissances ancestrales et savoirs scientifiques.
Il ne s'agit ni d'idéaliser les peuples autochtones ni de dénigrer la modernité, la science et ses avancées. Mais dans notre époque de
déséquilibres et d'incertitudes, comme le suggère le sculpteur italien Miguel Angelo Pistoletto, de tenter de prendre le meilleur de ces
deux mondes, le naturel et l'artificiel, pour essayer d'inventer d'autres voies. À rebours de la logique historique des rapports Nord/Sud,
continuer à poser les jalons d'un véritable échange interculturel et, peut-être, redécouvrir la puissance de ces savoirs sensibles que nos
cultures occidentales ont tant occultés.

500 ans après l'arrivée des conquistadores… il n'est pas trop tard !

Les signataires français :

Eric Julien, géographe
Cédric Villani, mathématicien, médaillé Fields (2010)
Emma Haziza, experte en hydrologie, spécialiste de l'adaptation de nos sociétés au changement climatique
Céline Bressy Léandri, archéologue au ministère de la Culture
Béatrice Kremer-Cochet, naturaliste
Gilbert Cochet, naturaliste
Ana-Maria Lozano Rivera, anthropologue et plasticienne, doctorante à l'EHESS
Olivier Hamant, biologiste, directeur de l'institut Michel Serres
Nathalie Michel, physicienne
Gilles Montavon, Radiochimiste
Hervé Coves, ingénieur agronome, Frère franciscain séculier
Isabelle Stengers, Philosophe
Jean-Louis Michelot, géographe et naturaliste
Hervé Coves, Ingénieur agronome
Damien Delorme, philosophe, Université de Lausanne
Gilles Armani, Anthropologue
Sophie Gosselin, Philosophe
David gé Bartoli, Auteur et philosophe
Negrutiu Ioan, Ingénieur agronome et biologiste, professeur émérite à l'ENS de Lyon
Laëtitia Rouxel, Autrice de BD-illustratrice
Emilie Gaillard, Maîtresse de conférences HDR en droit privé à Sciences Po Rennes
Aurélie Debusschère, Chercheure indépendante en Humanités Environnementales
Anne Varichon, Anthropologue
Mathieu Baudin, Directeur de l'Institut des Futurs souhaitables
Tarik Chekchak, Explorateur du vivant
Michel Saloff Coste, Expert écosystèmes innovants et prospective Université Catholique de Lille
Eric Piolle, Maire de Grenoble
Eveline Manna, enseignante en sciences humaines à l'INSA Lyon, institution partenaire de Skikwakala, et directrice des études de la filière internationale Amerinsa
(avec l'Amérique latine)
Pauline Thiériot, chargée de mission à Tchendukua
Lise Fabbro, chargée de mission à Tchendukua
Jean Philippe Echassoux, Co-fondateur et co-gérant de Résiliences, membre du CA de Tchendukua
Marie-Célie Guillaume, ex-Directrice générale de Paris La Défense
Anne Huber, responsable RSE
Reda El Andaloussi, ingénieur en génie industriel
Raphaël Marchand, chercheur post-doctoral en physique et instrumentation appliquées à la biologie
Durley Miranda, formation et conseil en RSE et développement durable
Michel Podolak, président Tchendukua, artiste en mouvement
Jacqueline Bac, co-fondatrice de Tchendukua et responsable administrative
Perrine Gobillard, responsable innovation, conseil en fundraising non-profit
Nicolas Peltier, coache et navigateur de course au large
Edith Ansart, administratrice de Tchendukua

Liste des signataires Britanniques :
Alan Ereira, historien

Signataire colombien :
Mauricio Montaña, ingénieur cartographe

Liste des signataires suisses :
René Longet, expert en durabilité et auteur de nombreux ouvrages sur les enjeux du développement durable
Philippe Roch ex-secrétaire d'État et Directeur de l'Office fédéral de l'environnement, des forêts et du paysage
Lisa Mazzone, conseillère aux États et présidente de la section suisse de la Société pour les peuples menacés
Michel Léonard Prof. en système d'information à l'Université de Genève
Gunter Pauli, entrepreneur du bien commun et auteur du best-seller « L'Économie bleue »
Gilles Mulhauser, écologue, directeur de l'Office cantonal de l'eau de l'État de Genève
Ernst Zürcher, Professeur émérite en Sciences du Bois, spécialiste des arbres
Jacques Besson, ex vice-recteur de la recherche à l'université de Lausanne, psychiatre
Dr Béatrice Milbert, spécialiste de la mémoire de l'eau
Sophie Swaton maître d'enseignement et de recherche à l'Université de Lausanne
Aurélie Debusschère, doctorante en humanités environnementales
François Duval, ingénieur et responsable des infrastructures au CERN
Claire Laurant, anthropologue et ethnobotaniste
Geneviève Morand, fondatrice de Rezonance et Tchendukua suisse, chargée de cours en Management
Jacques Folly, président de la Fondation Rezonance
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Préservation de la biodiversité : Des représentants du peuple autochtone Kogi sont accueillis à Lyon et Villeurbanne
ce mercredi 4 et ce jeudi 5 octobre pour partager leurs savoirs ancestraux.
L'heure du diagnostic par les représentans du peuple Kogi, au parc de la Feyssine, à Villeurbanne. (photo DR)
L'heure du diagnostic par les représentans du peuple Kogi, au parc de la Feyssine, à Villeurbanne. (photo DR)

Ce mercredi 4 octobre marquera les esprits de la région lyonnaise, alors qu'elle s'ouvre aux représentants du peuple
autochtone Kogi, originaires de la Colombie. L'association Tchendukua, Ici et Ailleurs, a orchestré cette rencontre
entre les Kogis et une cinquantaine de scientifiques et experts européens. Ce rassemblement vise à partager des
connaissances, mais surtout à mener un diagnostic approfondi sur la santé de territoires fragilisés, en particulier le
Rhône. Au cours de leur séjour, les représentants Kogis seront reçus par les maires de Lyon et Villeurbanne, et
participeront à une grande rencontre intitulée "Quand connaissances ancestrales et savoirs scientifiques dialoguent
pour soigner ensemble la Terre," qui se tient jeudi 5 octobre à l'Insa de Villeurbanne.

Le peuple autochtone Kogi, installé dans la région de la Sierra Nevada de Santa Marta, en Colombie, occupe une
place cruciale dans la préservation de la biodiversité et des écosystèmes de cette région. Leurs savoirs ancestraux,
qui ont été reconnus comme Patrimoine culturel immatériel de l'Humanité par l'Unesco en 2022, renferment des
trésors de sagesse et d'expérience sur la coexistence harmonieuse avec la nature.

Les représentants Kogis auscultent le parc de la Feyssine.

Mercredi 4 octobre, plusieurs représentants des Kogis se sont rendus à Villeurbanne pour mener un diagnostic
territorial et sensible sur l'état de santé du fleuve Rhône, ainsi que sur le parc naturel urbain de la Feyssine. Cette
initiative vise à combiner les savoirs scientifiques occidentaux avec les connaissances traditionnelles amérindiennes.
L'objectif principal est d'accroître la résilience des territoires face aux défis posés par le réchauffement climatique.
Cette expérience inédite réunissant scientifiques, experts occidentaux et autorités traditionnelles Kogi vise à identifier
des approches alternatives pour préserver et restaurer la biodiversité, en intégrant de nouvelles pratiques et
perspectives.

Jeudi 5 octobre, cinq représentants des Kogis, dont le gouverneur Arregocés Conchacala, seront reçus par Grégory
Doucet, maire de Lyon, et Cédric Van Styvendael, maire de Villeurbanne, à l'hôtel de ville de Lyon. Au cours de cette
réunion, ils discuteront de la situation actuelle de leur peuple en Colombie et du projet de diagnostic croisé du Rhône
et du parc de la Feyssine.

Une conférence publique à l'Insa en présence de scientifiques
La journée se clôturera par une rencontre ouverte au public, prévue à 18h45, à l'amphithéâtre Jean-Capelle de l'Insa
Lyon. L'événement, intitulé "Quand connaissances ancestrales et savoirs scientifiques dialoguent pour soigner
ensemble la Terre", promet d'être un moment riche en réflexions et en échanges. Plusieurs personnalités de renom,
telles que Barbara Glowczewski, anthropologue et ethnologue de renommée internationale, Jean-Louis Michelot,
géographe et naturaliste émérite, Gilles Mulhauser, directeur général de l'Office de l'eau du canton de Genève, Pablo
Servigne, auteur spécialiste de la collapsologie et de la résilience collective, ainsi que Cédric Villani, mathématicien et
médaillé Fields en 2010, apporteront leurs perspectives et expertises lors de cette soirée captivante.

Cette rencontre entre les représentants Kogis et les experts européens promet d'ouvrir de nouvelles voies pour la
préservation de la biodiversité et l'exploration de solutions novatrices face aux défis environnementaux qui nous
attendent. C'est un pas de plus vers la compréhension mutuelle entre les savoirs ancestraux et les connaissances
scientifiques, dans l'optique de préserver la Terre pour les générations futures.

 

https://viva.villeurbanne.fr/l-essentiel/2023/octobre/des-kogis-de-colombie-auscultent-le-parc-de-la-feyssine?menuAccess=1


le  Progres - 5 octobre 



REPRISES DE LA DÉPÊCHE AFP

GEO
Ouest France
Free.fr
L’Internaute.com
Sciences et Avenir
Sud Radio
Boursorama
Orange.fr
Le quotidien de la Réunion

Dépêche AFP - 7 octobre 

https://www.geo.fr/environnement/france-kogis-autochtones-colombiens-venus-en-medecins-au-chevet-fleuve-rhone-diagnostique-poumon-216979
https://www.ouest-france.fr/leditiondusoir/2023-10-11/qui-sont-les-kogis-ces-autochtones-colombiens-qui-sont-venus-ausculter-le-rhone-tels-des-medecins-2f02654f-935d-486f-b6d1-99fe34663f15
https://portail.free.fr/actualites/france/des-autochtones-colombiens-en-medecins-au-chevet-du-rhone/
https://www.linternaute.com/actualite/depeches/3688528-des-autochtones-colombiens-en-medecins-au-chevet-du-rhone/
https://www.sciencesetavenir.fr/nature-environnement/des-autochtones-colombiens-en-medecins-au-chevet-du-rhone_174358?xtor=RSS-15
https://www.sudradio.fr/societe/des-autochtones-colombiens-en-medecins-au-chevet-du-rhone
https://www.boursorama.com/actualite-economique/actualites/des-autochtones-colombiens-en-medecins-au-chevet-du-rhone-6a7fba8eed83441740e96905a67d8590
https://pro.orange.fr/news/des-autochtones-colombiens-en-amp-quot-medecins-amp-quot-au-chevet-du-rhone-CNT0000027Xr1r.html
https://www.lequotidien.re/actualites/politique/des-autochtones-colombiens-en-medecins-au-chevet-du-rhone/
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Des Amérindiens au bord du Rhône

Du 2 au 8 octobre, cinq membres du peuple kogi ont été invités à observer le Rhône, le fleuve qui coule des Alpes suisses à la
Méditerranée. Les Kogis sont des autochtones de Colombie, en Amérique du Sud. Ils vivent tellement en harmonie avec la
nature que l’UNESCO a inscrit leur connaissance des phénomènes naturels sur la liste du patrimoine mondial. Cela veut dire
que leur savoir peut servir au monde entier. C’est pour cela que des scientifiques français ont voulu connaître leur avis sur la
santé du Rhône. Réponse : « point rouge » ! C’est-à-dire : il faut y faire très attention, car il est très fragile.

https://www.1jour1actu.com/non-classe/tes-3-infos-positives-de-la-semaine-des-amerindiens-en-visite-des-baleines-en-promenade-un-asteroide-a-la-loupe


GRENOBLE

France 3 Auvergne Rhône Alpes - 10 octobre 
A partir de la 3eme minute

TV Grenoble - 09 octobre 

https://www.france.tv/france-3/auvergne-rhone-alpes/ici-12-13-alpes/5328177-emission-du-mardi-10-octobre-2023.html
https://www.telegrenoble.net/replay/le-jt_30/le-jt-09-10-23-cedric-villani-microoled-ars-musica_x8op1nu.html
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